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MESSAGER DE SAINTE ANNE

Bulletin mensuel du Pèler:nage de Sainte-Anne

de la Pointe-au-Père.

*BoMMAIrt,-Ddvoticn à sainte Anne -dans la diocèse, 39-Une journée de sainte Anne, 4t.

-Vie du Birnlieureux J.-B. de la Salle, 42 - Belle leçon d'un précepteur à

son élève, 44-Léon XIII, 46-Bulletin, 48-Actions de grioes, 418-Reora'

înnndation<, Abonnés défunte, Don? à sainte Aune, 50.

Mb; ]DÉOTION A AN] NI DANS LE ]DIOCÈSE

dévot ion à la bonne sainte Anne est ei n d honneur d-ins
le dliocèýse. De toute~s les paroissi-s, totis les jours de l'année
moîitenuvers cette bonneî mère des stupplicatioris et des actions

&e guè(ces. Mlais c'esl pinicipalement pendanut le mo;s (le juillet, qui
li est consacré, et. dlans ses divers sanctuaires que cette dévotionî se

rianièsteavecéclat.
APercé, quioiqiie le; mauvais temps ait empêché l'ascension de la

rité Je la popuîlation le cette par-oisse et des paroisses circonvoisines
a fêté dIigniement, le 26 juillet, celle que l'on regarde là-bas comme
aile protectrice puis-ante contre les dangers de la mer.

te jour-là, à Sie-Anna de Rislïgouche, les pèlerins se sont rendus
en plus grand nor'e au sanctuaire de la grande Sainte. Comme

Igme AnTýéo No 4 -
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pendant tout le mois de sainte Anne et toute la saison de l'été, ils 7I
-venaient d'un peu pa r(tut, -quel ques-uns de très loin.

A Sainte -Aie-des-Mots, N. le curé J.-A. Pérusse, qui a fait cons- ýtruire le monument du Mont Saint-Anne à Percé, a voulu, pour aug->
menter la dévotion à la grande Sainte, faire pr'êcher cette année dans
sa paroisse, une retraite qui a commencé le joui' de la fête de sainte
Anne et qui a duré pendant toute l'octave. Le R. P. Maurice, du 1W
couvent des Pères Capucins (le Ristigouchle, en était le pré1dicateur. iln
Mlonhieur le curé s'est entendu avec ces révérends Pères pour s'assu- e
rer à la môme époque tous les ans, les ser[vices de deux prédicateurs. de d
Cette louable innovation ne contribuera pas peu à développer la dèvo- Cflvc

tion à la bonne sainte Aune dans cette région éloignée du Grand Pèle- relis
iage de Sainte-Anne de la Ploiffle-au- [>ère. Cette anntée déjà, à part aa
deux pèlerinages organisés venant dui Cap-Chiat et de SI-Edouard des évite
Mléchlis, il est venui de-k pèlerins (le Mlont-Louis, (le la Mladeleine, de proi
Marsouinis, le la Rivière à la Marte, de Saýabec, dle Ste-Félicité et à~ rod
la Pointe aux Anglais (côte nord), accomplissant leurs %oeux. les uns voie;

le nue, d'autres, pieds nus. Pendant l'octave de la lêbe de sainte tle
Aime la communion a étlé distribuée à au-delà de mille étrangrers, et sa i nt
dans la piaroisse, à la clôture de la retraite, 275 Personnes ont revêtu ill
le saint habit dli Tiers-9rdre. ka~or

A Saiiiu-A>inne de la Plointe-au-Père, la fête de la bonne sainte Anne eli
a *été celébrée m ec beaucoup de solennité. Plusieurs prêtres et ecclé- i sai
sias.ýtiqiies étaient aut choeur (le la pieuse chapelle. Le sermon a été AIrlit
douîîie par M1. le chanioine Xêziiia, curé de Rimoiiski, qui a édifié les L
nombreux pèlerin:-. l)epuîis ce temps il y a eu deux pèlei'inag, orgla- L

aiss: 'u deSteFlvie lautic de Ste-l3landine. Le chant de cari- coeui'
liq-ies à sainte Anne à l'ai rivée et du Magnificat au départ était im- Sig

presinuat.Plus de 700 pêlerin: ont en outre visité le sanctuaire à voit
dlepuis un mois. liq. -%iaielit de Fiaserville, de l'lsle-Verie, des çi

'Tui- istoles et de Matane.
G.,oirc, ainour et r-ecouîn)ai>s.-trce à la bonne sainte Anne. ~ bW

-prèféi
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,ils i UNE JOUiqxÉE ru D NE ANNE.

E .9 saints nie sont poin t d'unc nature dilféreti te de la nôtre;
îug- ~~cornm~ l irei~s hommes, ils ont. une âme blessée ipaî' le

laspécli ori,-inel et revêtue d'une chair raie Jaqiiette, pour
inte Veiî\ aussi, est une source, noen seulemient de mi!sères et de soufl'î anices,

du niais envore (le tenlations dangereuses. Comme les autres hommes,
eu. il.; naîQrscnt dans l'ignorance et avec dles iniclinîations vicieuses; comme
eu. le,; autres hommlles, ils sont soumis à la néccssité de manger, de boire,
ur. de (lormir ; enfin ils ont les mêmes dev oits (à remplir envers Dieu,
f envers eux-mêmes et le prochain, et ont à leur, disposition, poury

cle- russir, le même moyen :la grace divinte. lis se sont sanîctifiés en
faizant les mômnies choseQ que nous, mnats crn les faisant mieux, en _Yà

part évitant toute sorte 'ecè,d'abus;, de (lefauts ; et ont fait bainsi en

de profitant mieux que [noirs de la grâce. Dieu nrous les a donnés pour
.d modèles., afin que niotisZnouis encouragions a marcher' dans Jla même

voie, vi nous disant à nous-mêmes comme saint A.ugustiri : «< Ce que
uit .tel et tel ont pu, pourquoi nie le pourrais-je pas ? » Nlais'~parmi les

s, et saints) il en est encore qui se pr-êteî.t mieux a servir- d eenples aux
'Vêtu firlèlies (le toute condition :ce sont ciuix dotnt l'a vie n'a ifen eu d'ex-

tr'aordinaire ni d'éclatant, ct dlonit la 1)01 fL'ctioi a consisté à faire ex-
Me cellement!i les actions les plus voinaiuies. T113 est eni par'ticulier

'sainte, Aimev. Sa v'ie a été celle d'uneý bonîne et pieuse înère1 det'ami1llJ
cté- ifAl nit elîa rîîî d n a mas n voyo ns d ,ý qutelle m anière ellc salle-

ét lesitc aelied ser, ijurnees, et apprenots d'elle à régler les nôtres.
La première action dle sainte Anne à son réveil était d'élever son

g- coeur' a Dieu, ài l'exemple de son aïdnil le saint. roi Da% id, qui disait au,

lm-_ Seiglneur: « Dieu, mon Dien ' dès l'auror j-méell rpenser
aire a VOUQ, ma chair même tresSaille à votre, souvenir.» Elle commençait

dstoutes ses .jotii'[ies par' mie fervente prière, par laquelle cIllý s'effor-
~>çait d'attirer sut' elle-mêeme, sur son époux et sur sa Fille, les célestes.

bénédictions. Elle était persuadée qu'une *Journéee sanis pain serait
préfrable à uine journée sans pr'ière. Et en eil'et, il est écrit : «,Ileu

veux êtes-vous, vous qui avez faimn, car- vous serez rassasies.» Au
contr'aire, malheur à l'âme qui nie prie point: c'est une terire sans eau,
qui nie saurtait pr'oduir'e que des ronces et des épines destinées au feu;
cette âme se couvre den hierkcs verienieuses des vices ; les serpents
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kics pé. liés y fourmillenît. Or, le matin est l'heure propre (le la prière. r
L'ô,îe est alors plus calme et plus pure ; elle est libre enicore des 2gi
staiecs et des préoccupuiîre <lui biefftôt surgiront en foule, et ren- le
dront. la prière piesq!ie inipossible. Sainte Annie pensait d'ailleurs di
qi', si la prièr'e oi)lige toute ànie humaine, l'épouse et la mère de l
fai ilo y Sont astremic-wî à tit litrîe pari icul,,r ; que d'ailleurs pesne e
pl-is qu'elles n'"a intérêôt là s'acquitter (le ce dev oir sacré. En effet, d
quanld le mahula maladie, n e jîei e quelconîque visite lit mai- <
soi), ce sont elles qui ent portenit le p)rincilpal poids. Or', conibien deli
revers ne peuil paîs écam'teî la liti.xîre I'eîveîîe d'une é'pouse Pour' soni
mal'i, (Fiie Mère pour' ses enlfaits '?

Saite Aine miettait ensuite ilaiis son ménai.-ge l'ordi'e que, par' la DIL1
prière, elle avait l'ait réîe'dans soit aîine. Tout, dans ce méag,
etait hiprope et r-tagé, .nais -simnpie et sali,; luxe. Le luxe engenîdre I l

l'hell mollesse ef la seiîs.iîalî !é, lus g1i ands poisons (le lit sain- Co
té. Le luxe ('st un goîl IVre ou nl oui le pain du pt'avî'e, de la le
ve'uve et (le 1'orpdielîiii. A rille se ser-ait crule foruitll dle (dépeniser'~
eni brillantes folies un ii en qu'elle pouit isi rh e eu ait môlnes.
Le luxe, attaclie a'mn 1. laerre e't luii t'iti <îîhtîeî le elel. Les anciens (le

pa uiaele~viaii'nt sous du s tPte. qui i trmispou'taitt d'ttit liu qu
danis titn au tr<e, ce qui h'l'a pp laiq'ils, ét aiit i oy ageî îîs ici-bas, ~) Je
et que leuri pat ri le tait diiiis le ciel, la

* ori

Vie du BIENHEUREUX J.=B. DE LA SALLE IMd
YONDA1'EU11I M) I.'INSTrITUT DES FRÈRLES DES ÉCOLES CîîîuÉTENNEYS eh

I-M1ISION PiiOVlt)ENTIICLLE DU BINIUEJ.j fut
«Sinite parvulos venire ad mne; laissez; venir à moi les petlis enfants,

a <1:1 NtieSir'w.Cet te pairole, tombee dos lèvres, ou p) ntôt, (lit]
coer ii us a lut ri ' à triavoi's los à,,es, do's llom mefs qui dé- I

diinaiît la ich'ssi' et ÎN laW1oi', îeus, ehn les so f'rcset les qui
mé<pis, si,, sot dtévoué(s àt l'iitr.cliioii et à l'éducatlion des lpetitIs et q il

des biumbles. cli
Tel* fin aul iix-si )pt iýi îel, siècle l: Ien.- i'et en-aIi do la del

Sale-. Ait momenit oùles errceýirs d:Jaaiséiiius cauisaient de granids
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1ère. ravages, surtout en France, Dieu .-uscita dans son Eglise cet. infati-
des gable apôtre de la jeunîesse. Tutnte sa vie lut consacrée à évangéliser

ren- les Ilatvres, à instruire les ignorants, à enseigner aux petits la doctrine
leus &d l'Evangile. Quand Dieu appela ÎÈ la gloire ce bon% et Çidèe servi-

['c de teur il laissait une oeuvre immortelle qui dlevait amener à Jésus dei
oîine enfants de toutes lan)gues et dle toutes nations.
~ff~tPuissent ces quelques pages, empruintées en grande partie ais Bref

mai- le la Béatification, faire revivre la douce et radicuti I ure du Dieti-
dei heureux.

soi IL. - SES t>REM1IfRES ANNÉ~ES(13-19)
Le Bienheureux (le la Salle nIaqulit à Rilns, le 30 avril I1651, d'une

ai la t noble famille originaire de B&î'rn. Soit père, Louis de la Salle, ton-
îag, jseiller du roi aut présidid.l de lleiins, et -sa mère, Nicole 3loët de

iidre I Brouillet, avaient ff cul te de l 'honuneur duimestique, qu'ils faisaient
~aI- consistpr moisis dans la nul>le-sse du sag ut, dlaiins la piété. Baptiseé

elak le jour nième le sa uiaissarne, il re(nit, 101 <le (10 -iptse Sa
'sises, vie (levait être innocente (tAe~tî e comme celle de so. snîiîî patron.

mes.Dès ses plus tenîdres anliý(s, le jeune icifa nt montra w~rla vertu
~ens <l merveileuses i liions inatiirelles qjui, loin (le :-'e cr. etiret

lieu que s'aflèrrir chaque jour <lavantagre. Aussi u't-lpas êétO1Ilnnt <lue
-b)as, ) Jean-Baptiste ait de bonne hieure appliqué sois eeuîr à la pratique de

lpitequaxbgtleaux 1rlié qui font le charmIle le plus

ordinaire du jetuîî3 Ug et pour1 -'unlelL* l îicîe il'eut <uic8 du
mépris, il ait l)référê les vi s et les hiistoires des Saints dont il lit ses

délices. Enlfant p)rédestinéý à la saintcté on le voyait, en effet, cher-
cher dès lors quelque grand< modèle dont1 il pûtL se pu'opo ser l'imlitation.

lvoir granudir eni âge e aes e Sont obéissaince aî ses pîarenîts
jflut telle qlu'ils uce purent jamafi-S liii adr<es er le moindre reproche.

i lI.-SESI>Ri~ll 1 ITUDES.

(le- I Y'slge(le Ihuit à noul' ains, le *jiiie do, la Salle commenca àÏ fré-I e quenter les éco!vs, où il (1lonî;î les prouves les plus frappantes (les
[s ~ qualités de soni coeur et (le son esprit. Il ii s'appliqua pas moins, on

effet, à acquérir les vertus qu'à étu<lier les lettres, et il le fit avec tant

ala 1 do Mèe et le succès, qi!î'il Mîrlla comme uni niodifle aux yeux de ses
condisviples, et dépassa do, beaucoup l'attente de ses maîtres.



-44-

Ses talents pirécocpQ, la rectituîde de son jugement, son amour de
l'étude firent conrevoir à son s (e le grandes espér'ances. Soi) pèlle soi
se proposait dPen faire un homme distingué, u aista intègtre.
D)ieu le destinuait îi quelque chose (le plus parfait, il écoula sa voix et f
il y lult ocile..

Itroesur la carrière qui'il préfi'rait Jefan-Baptiste n'hésita pas ài V
exPrilner soli vif <leSir doe se Vouer exclusivement au service du Sei- s
,gneur. Ses parents Noyaieiit par là lotis leurs projet(s renversés se
inais ils étaient trop sincerement soumis aux dt'crets (le la I>uovi-
dviucv, ils aimaient a ussi leuî eîiffant d'un amour [roi) pur et trop éclairé
pour s'opposer un seul instant à ce qu'il suivit les nobles pienchants ln
(le soit cSeur. Jean-Baptiste reçuit leur consentement avec joie et lui
reconnaissanlce.0.

On le vit dès lors plus recuieilli q1îatparavant : il redoubla ses se
prières. Sa confiance ci _Marie (était sanis bornes .il supplia cette l
'bonne mière dle le présentler à Jésuis, et de luii obtenir la grâce d'être gn
un digne ministre (les autels.

À4 suivre, au-

BlELLE LEÇON D'UN PRÉfCEPTEUR .1 SONli ÉLÈVE, seu

~ÉNELONce gran(l et ainiable archevêque dle Cambrai, dont-
i~? les implies oux-meèmes respectent le nomn, U'é.,nelon se pro- dii

lilenait, nui soir, avec un enfant confié à ses soins paternels.-
Le ciel étincelait de mille leux. L'horizon était encore doré par mel

les derniers refletLs du soleil couchant. Tout dans la nature respirait amf i1
le calme, la grandeur et la majesté. ilust

L'efant demanda à Fénelon quelle heure il était. Celui-ci (ira sa den
montre; elle indiquait huit heures. pas

-Oh! la belle montre, Monseigneur! lit le jeune élève ; voulez- e
vous me permettre de la regarder? l'Ih

Le bon archevêque la lui remit; et comme J'enfant l'examinait Il fa
dans tous les sens: e'es

-Chose bien singulière ! mon cher Louis, dit froidemnent Fénelo n, pers
cette montre s'est faite toute seule, son

-Tou'te seule! répéta l'enfant en regardant son maître avec un men
sourire, tout,
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* -Oui, toute seule. C'est un voyageur qui l'a trouvée dans je ne
sais quel désert. Et il est certain qu'elle s'est faite toute seule.

.- C'est impossible !dit le jeune Louis ; Monseigneur se moque de

- monU)! enfant, j, nie fie mioque pas (le vous. Que voyez-
voit-, d'imp)ossib)le ilo e'.~ j'ai dit1?

-Mais, omseyn-ieîmr jamlais unle montre nie peuit se faire toute
seulle.

-Et pourquoi donc ?
-Eli ! parce qu'il faut tant (le précision dans I'ai'angenieni. (le ces

raille p)etites roues qui composent le mouvement et font marcher éga-
lemnent les aig;uilles, que nion seuilemecnt il 1'atit de l'intelligence pour
organiser tout cela, miais encore y a-t-il peu d'hommes qui y réussis-
sent malgré leurs; soins. Que cela se fasse tout seuil, ct'est absolument
impossiblc jamais je ne croirai cela. On vous a trompé, MNonlSei-
gneur.

Fénelon embrassa l'enfant, et, lui montrant lc m' ciel qui brillait
au-dessuts (le leurs têtes:

-(Que dlire donc, mion cher Louis, de ceux qui pmelCIlent que
toutes ces i-erieilles su sont faites toutes seules, se conservent toutes
seules, et qu'il n'y a pas <le Dieu ?
* -Est-ce qu'il y a des hommes assez bêtes et assez mauvais pour
dire cela ? demanda Louis.

-Out, cher enfant. Il y en a qui le disent, en pçetit nombre, Dieu
meci, niais y en a-t-il qlui le croient?9 C'est ce que' je ne satrais

affirmer, tant il faut avoir fait violence à sa raison, à son coeur, à ses
instincts, à son bon sens pour tenir un pareil langage. S'il est évi-

~dent qu'une montre nie peut se faire toute seule, combien cela n'est-il
pas plus 'vident pour 1lh)tînme luii-mêmte qui fait ,les montres. Il y a
eu uit prenmier homme, car il y a eutitun commencement à tott et

I hitoir du enrc humaini atteste naiversellement ce comm encetment.
Il faui bien (lue quelqu'un ait fait le premier homme... Ce quelqu'un,
c'2est cet Etre qui a fait tous les ê!res et qui n'a lui-même été fait par
personne, que nous appelons Dieu. il est l'infini, car rien nie borne
son êtreiletérn, c'est-à -dire inini en durée, sans commence-
ment et sans fin ; tout-puissant, juste, bon, sain!, parfait et infini en
toutes ses perfections. Il est partout et indivisible, et nul ne pett



sonder ses merveilles. C'est en lui que nous vivone, que ncUs nous
mouvons, que nous existons. Il es[ noire premier principe et notre
fin dernière ; et le bonheur, en ce monde et on l'autre, consiste à le
connaître, à le servir et à l'aimer.

l'elle est la belle leçon que l'illustre airchevèque de Cambrai donna
a son jeuine élève. C'st à ntous aussi qu'il la donne.

CNfEON XIII centenaire !Voilà ce que prédit le docteur Lapponi,
(dans uit aî»!;-'.cid publié, avec l'auîtorisation du Saint-Père, par
le journial latin V'o. Urbis. Le docteur décrit les phases dle la

maladie du Pape et confirine soit parfait étlat do santé actuel. Natui-
rellement, il donne (les délails sur le mode (le cuire suivi et sur- l'opé-
ration faite cil commn avec le doeteur Mazzonsi. La conclusion est
titi nouve'au téogng dO 'éniergie vitale renfermée dans le corps,
qui semble si débile, du Souverain -Pon ti l'o. Le Paped-i, a recoui-
Vre ses forces, repTris ses aniteCffls ltabittildvs. et il est a et'spci.'er que,
commençant s-1 neuivièmie dlizinei d'anniéts de vice, Sa Saittté, dans
sa valide vicilless.t, iri ir devenir centenaire. Ce pr-onostic. dii
célèbre doctur sera certainement agrt-alle aux catlt')liqiies (lu1 mionde
entier.

BULLETIN
-Dii 27 juini ait t12 ju'illet il y a ei ucsieei Lah et

il St-Sillmoli, roullet.des î'et rai tes qîiii ont vit lieu l'ati ilernier
dans Ces paose.1Les priédlicateuris etaientl le-s lU1. IPP. Rioux et
Loclerc, C.SS.R1.

-Dut 9 aui I 2 juîillet, retraite iù IIuîmqui ilrgePar les IIR. PP.
Pat'-ifiîîe et Ma-urice, cautcins dc Ste-Aune de Ristigoneb.le. La fin
de lat retraite coincidait avec l'oîîvert ure des Qi iardia ntic-1luitres eti cette
pari'ise.

-M. Pierr'e Ba1s illeý. que Mgr E%.êq;ie dc, Rimiski a envoyé au
*Col lécg deý la àrp~~aîe~ Ru)itl, il y a tr-o;s an.i, pour -y faire ses
études phîilosoplhiquîes et Nhoogq ien 'it dle subir avec gr-and suc-
«cès son exainen pour le dloctoirat en philosophie. Nos félicitations.

-A lat preniiere retraite du clergé, dit 1er ait S août, il v avait 54
prêtres ; à la scconîle. du1 I1 " aut 22 aloùtL. 413. C'est. te Il P. Goifflier,

-dominticaini de Sa«iint-Ilyaciiitlie, qui emi était le prédicateur.
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-Les cltnsses s'ouvriront le ter septembre chez les Révdes Soeurs
de la Charité de Rimouski. Commit les. années passées les Révdes
Soeurs espèrent avoir un grand nîombre d'élèves.

-Le 29 juillet, Sa Grandeur Mgr l'vqede Rimotiski a fait la
visiîie canonique le la vomtwinauté des Soeurs du Saint-Rosaire.

-- Le bazar au profit. du couvent <les SSeurs <le lit Charnte de JRi-
motiski, commencé le 23 juillet et terminié le 20 août, a été unl véni11-
table succès. On1 a déjà reçutî aut-delà de $2,000, et un certain mnon-
tant doit enicore enitrer eui caisse sous pieu. La séance dî'an.atique et
musicale douillée par. des amateur's dé la ville a rapporté à elle seule
la somme de $05. Les llévdes Soeurs gardenut une vive,, reconnais-
sance aux dames oîgîi;trcsqui ont déployé t iti si glandi< zèle et un
si -1raid (levoueillefit ('1 cette ci l'ol)stlan, c-1t.. 'eaux nIombireuix et
charitables visiteur s qui onit <loné avec une giénrérsiiéê admiirable. On
se pr1oposé <le couîî mcme, lès cet ittil ,I'nîtulexe qu1:i pt'et
de recevoir tit pl1us grandt nom bre (le pau vres, d'hi h ,'mes et d'rle
hueis du] diocèse. Le revenu dlu bazar lic couvrira pas encore les frais
qu'efflnaiera l'e'xécuion deý; travaux, tuais les Revdes Soeur's comptent
su r la div ine prvdneîouir parfi ne cul, agrandfissemenclt devenlu
iéveossaire, de(, leur mlaisoni dLý R1imiski.

-La retraite de- M M les ét udianits du G raiid Séiuieest. com-
M0neVe le 22 août pour se terniiien le 30. C'est le Ré'. P). Rlouleau,
doiniicain de SI-Il yacin1the,« et anicien élèvo <lu S:iinqui en est
le pmrédicateur.

-La rentrée des élèves dii Potit St'iîire.i naura lieui le l1er sap-
temr)e.

-Le 18S aot, -à SI-Octave (Io Métis, on1 a éttîéavec grande son-
tuilé le 25Mée aiiniversaire de l'arrivée, du IV-v. M. Cîouinard comme
curtlé da mus cette paroisse. Le 17 au soir M141. lets étudiantis du Séýrni-
nai ne dle imtioushi, d( lts de Saitite-A nue et, de tîirneo
quni apj)art vicii a la paro isse <le Sa it-Octave, ou t doimé uie bolle
séanne dra mat ique et nut i2ica1to à laquelle assistaieiît M. lu curé Choui-
nard, M le elmamîcine L. Ilouletau, det 1 Ass,«oti (d McNideî' ; le

à1. M. D. Nlorisspt, (lus Trois-I>i.toles ; le Rév. M. C. A. Colle, dle
]'A rchuevêché de Qiiélw;c ; le Rêv. P. Flr"uiloini)icain , de Saint-
Ilyaciiîtiîeý ; le Rêv. M. A. D)uval, de St-Jostî'ph dle Lepage ; lt tÀv. M.

J.A. Leblanc, de st Gabriel ; le 116v. M. P. Bn1il tant, di- St Pierre du
Lac, et uni grand niomtbre (le pnmroissieiis det SU Oc ave. A la it-, dle la
séanîce M. le cîuré n f6t1icité et eem.i n termies approprié's les
acteurs qui venaienit (le lawer,, passer' de si ic.rêal>les mnomewîs à toits les

assstats.La soi re s'est terattée par titi tulagni tique Peu d'arltice.
Le londerijan gaFîecluanltée panr M. le curé, avec diacre et

sous-diacre. Ant chSeur il y avait plusien s, prêtres :la rief était reîn-
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plie par lo's paraissiens;, Pt à l'oirgue chantait un) chSeur puissant. Le
sermon <le circor la nce, dontnlé ave etoq-oflen par le IL P., Rouleau,
Doinficainl était un tlableau de,, dilfércu (s bienifaits dont le prêtre est
la -,ouîice pouri une lVaî'oisse et la stwi t t ent ière. A pi ès la es
l)1»'-sefla tioni d adrJl',c. ave QCc.tdei i, par'l I)1l.1 s y il a êtec 11.
Oct'ave Roy, maire, et M. DI>ttnt Caroit, .P.1.pour le conm té de Ma-
ta i . Cette a'l1ss étit une, îecoiîîaissatnce d]es progrès que M. le
cuire a fait arrownpl ur ta 1i paroisse aut point de 'N tic spirtituel et tempo-
rI'~, et l'on s'y monttre disp)ose" à concourir er'lcdans ses VI-tes pour'
de nouveaux progrès NI. lo curé a rép)ondit en ter'mes heureux.

-La société Sainit-leai-lia pti- le d]es l'rois-Pistoles déloie beaucoup
d'activité. 0O1 sait avec quel éclat elle a célébré cette année la fêt(,
de son patriion. Le '13 août dlernier, à une (le S séances, des réso-
ltjlis ont été paqsées rvlalivenif à la colonisation. On y approuve
à quelque- diffé~rence près le p'aii (le colonisation (le M. L. O. I)avid.
Sur la (demande de M. i). Riou, ex -M. Il. Il. et pi ésiderît (le la société,
le gouvernemnent Vient dI'iqcoi-tlii S500 pout' une route qui favorisera
le développement de la région du Squateck, oÙ l'on peut, eii s'avaii-
Çant vers Iltapédia, placer' une trenttainte (le belles par'oisses.

ACTIONS DE GRACES

sýt,-ilric: Trois faveurs obtenues par l'intercession de sainte Anne-fl'.. Trc-pagné
Mille remerciements àt sainte Anneý pour guérison d'un mal dle dents-!. L. Merci,
ô sainte Anne, pour ta grucrison de mon enfanL.-Mme C. R. Faîl River : Renier-
ciements à la bonne sainte Anne pour deux guérisons otitenues apràs promesse de
faire publior dans la messager. Qu)'elleý diaigne me continuer sa protection-Une
amie le sainte Anne. s te-Blan'liiie: [)eu.x faveurs obtenues par l'intercession
de sainte Anne, apriÙs promesse de publication-Mme NapoP'on Gagné. Trois-
Pistoles: Guérison d'un enfant, et plusieurs grâ'ces obtenues par l'intercession de
sainte Anne-Mme Gonzague Rioux. St-Eloi : Mille remerciements à la bonne
sainte knn pour succèes clans un examen -X. Sie-Blan'line: GuCérison d'un mal
de gorge et deux autres maladies, après promesse d'un pèlerinage et de publication
dans le -Messager-Mme N. Gagné. Anse-aux-Gascons: Gitorison subite d'une
névralgie qui me faisait souffrir depuis plusieurs ,orsmeS. Chapados. Ste-
Ftavie: Guérison obtenue par l'intercession de la bonne sainte Anne--.N. L. St-
Clément : Guérison d'une maladie grave après promesse dle publication dans le
Mýessager- Dame Vve Sévériin Bouclier. 17aîl River: Guérison et plusieurs autres
faveurs obteiues-Màme Moïse Sénéchal. St-[Luc: Guérison, après promesse de
faire publier dans le Nlessager-Dame Vve P~. Bouchiar.!. Guérison 'd'une petite
fille-MI. Fillion. Guérison d'un mai dejambes-ahien Bouchard. 'St-Bonaven-
ture: Plar l'intercession de sainte Anne, un champ a été clébaiassé (les mouches à
patates en quelques jours-Une abonnée. Guérison-Une enfant de Marie. Ste-
Angèle: Plusieurs faveurs obtenups par l'in tercessi on dle sainte Anne-Une abon-
née. St-.Moïse: Guérison d'un mal de gorge- Une abonnée. Fai! lliver: Depuis
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huit mois.je souffrais de paralysie. Après plusieurs neuvaines et deux pèlerinages
j'ai été guérie-Mme Nazaire Katter. St-Fabien: Deux guérisons-Mme Octave
Beauchène. Cap-Chat: Il y a une couple d'années je fus prise d'un profond de-
couragement à la suite de maladies successives. Je devins tellemeut affllgee qu'on
craignit pour la perte de mes facultés mentales. C'est alors que j'eus t'inspiration
de prier la Très-Sainte Vierge et la bonne sainte Anne. et que je promis de faire
inscrire nia guérison dans le Messager si je l'obtenais. Ces deux saintes protec-
trices m'ont pleinement exaucae et je viens, en acquittant ma promesse, leur ex-
primer ma profonde reconnaissa -ce. Qu'elles soient mille l'ois bénies !-Une abon-
née. Fall River: Plusieurs guérisons-Dame V. Mercier. Ste-Cécile du Bic
Guérison-T. R. Succès de deux examens-Une institutrice. Ste-Flavie: Gué-
rison obtenue-Daine Jos. Martel. St-Clément : Guérison d'un violent mal de
tte-Dile M.-Louise Lévesque. Montréal : mille remerciements à sainte Anne
pour deux faveurs obtenues-E. Gravel. St-Octave: Guerison d'une maladie

grave-Dame C. M. Ste-Cécile du Bic: Remet ciemetts à la bonne sainte Anne
pour deux gràces et la guérison de mon enfant-Dame L. Marquis. Cedar Hall :
Guérison obtenue-Dame A. Lauzier. bt-Octaive : Guérison d'un violent mal de
tète-Danmi Jos. Jacques. Rimouski. deux l'aveurb obtenues-Deux abonnees.
Petite Madel.-ine: pi éservation d'un incendie-Dame E. St-Laurent. St-Fabien:
mille remerciements à la bonne sainte Anne pour deux faveurs obtenues-Une
abonnée. St-Jean le Dieu: remerciements à sainte Anne pour la guérison com-
plète d'un mal (l'yeux-DlIle M. P. 'Sturgeon Falls: guérison d'un enfant-Dame
Georges Lévesque. Trois-Pistoles: guérison d'un mal d'yeux-Une abonnée.
Sandy Bay : remerciements pour la guérison de ma fille malade depuis cinq ans-
François Dubé. Fall fIiver: guerison d'un-enfant-X. St-Eloi: guérison presque
parfaite-Daine Vve .\. Côté. St-Paul de la <.roix: mille actions de gr ce pour
guérison obtenue par l'inter':ession de sainte Anne-Dame Jos. Dubé. Ste-Luce:
soulagement dans une maladie, et piusieurs autres faveurs obtenues-Une abonnée
Rimouski: remerciements à la bonne sainte Anne pour la guérison obtenue, il y a
neuf mois, d'un mal d'estomac dont je souffrais depuis quatre ans. Cette guérison
a été obtenue après la promesse de faire dire une messe-Dîle Marie Normandeau.
St-Fabien: plusieurs grâces obteiiues-)aiie Jos. Beaulieu. X: remerciements à
sainte Anne pourfaveur obtenue-M.M. St-o-Luce: guérison-Dnie Luce Dupont.
Grande R.vière: gloire, amour et reconnaissance à Ste Anne pour guérison d'un mal
d'veux, après promesse de publier dtans le Messager.-.B. Ste-Flavie: guérison
d'un mal de côté et d'une bronchite après promesse d'un p'lerinage au sanctuaire
de Sainte-Anne de la Pointe-au-Père, et de publication dans le Messager-A. Des-
rosiers. St-Fabiea: vers la fin du mois de mai les proprietés de nos colons du
cinquième rang étaient menacées de devenir la proie des flammes. Le feu, déclaré
en plusieu's endroits, était poussé par un grand vent. La fumée empèchait le voler
au secours du propriétaire d'un moulin à scie qui commençait à brûler, alors que
sa grange et sa maison avaient été détruites par le terrible élément. Plusieurs qui
avaient de la planche et des madriers à ce moulin les ont perdus. Après avoir fait
la promesse de faire dire plusieurs messes en l'honneur de la bonne sainte Anne et
celle de faire publier la faveur dans le Messager, le feu, qui était alors dans toute
sa force, commença à dimiuuer et enfin sarrèta. Gloire, amour et reconnaissancé
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à 'la bonne sainte Anne-Une abonnée. ALsomption de MeNider. remerciements.
a sainte Anne et à saint AntoiiLe [pour pluéieurs grandes faveurs obtenties-Unl
a b onné. St-JoFej-h de Lepage : guerison de mion ehigt, et plusieurs autres fia-_
veurs-Dame B. floussýPl. lýecouvrpmenit de la .-antù pa~r l'intercesbion de sainte
Aune-F. Roussel. Guérisor.-A: Boussel. X. Deux autres guiérisons.

RECOMMANDATIONS
Le triomphe de l'Eglise; la conversion (les p.tys infidèles, les oeuvres dios.ésa*nes;

15 malades; 18 pê'rsonnes pour giàces pitcirs;8 fm:e.pour gràce de boni &
mort ; 14 vocations ; la paix dans Il famailles . 8 con% ersions - succès dans deux
entreprises; 4 enfants désobéissajîts,; '2 lJerson.ies en voyage ;I famille poxîr sue-
@ès dans enîtreprises; une inst.tnirice et ses 1èe famille pour grâce 1ar-
ticulière; 3 ivrognes; 1 nier.- de !tami:'e lotir bien iélever ses enfîints. les zélateurs
et zélatrices du '1 M~essaer "; les bienfaiteui s de r'OEi1vre du PèÙleritiage.

ABONNÉS DÉFUNTS
François Nadeau, àgé d& 67 ans, décédé le '26 juiillet 19, à St-Ulrie, et Marie

Nadeau, sa liilp, décédée le 22 mars 'lernier, i l"ilge de 13 ans.
Madame Nathan Ouellpt, decédée en févri:.r dernier, et Eusèbe D)esrosiers, decé-

dé le il juin dernier, à St-Ulric.

Joseph Talbot, décédé le 10 mai. à Se-Cécilp, du Bic.
Bîzéar Lévesque, décède à leall1 River le 17 mai dernier.

Moîiieur l'abbé Jean-Baptiste Vaillaucourt, dêcé.lé le '.6 juilet à Chàteaugiay,.
etait membre de la société d'une messe, section p)rovinciale.

DONS A SAINTE ANNE

J.AÀ. Boltwhaî'd, ASSOTflliofl deN.- D.. . . . .....

Mme D. Lévesque, Mlétis .... ....... .... 100
11lle NI. St-Laurent, Fail River .... ...... ... 0.30
Mmne Victoria Mfercier et sa soeui, Fail Rliver.......20
Mdme Jos. Perron, St -Donat.............0~

Âne yme..........................* 0.75


